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Une visite aux Établissemë.\ts

DE BOTAMQUECOLONIALE ET D AGRICULTURETROPICALE DE BeRLIN,

PAR AuG. Chevalier, docteur ès sciences.

J'ai lait, du 5 au 17 novembre 1901, un voyage en Allemagne et en

Belgique en vue de préparer la mission que je compte accomplir prochai-

nement en Afrique centrale. Sur les conseils de mon maître M. Edmond
Perrier, directeur du Muse'um d'histoire naturelle, j'ai profité aussi de ce

voyage pour étudier le fonctionnement colonial de quelques établissements

scientifiques consacrés à la botanique et à l'agriculture tropicale. Grâce a sa

recommandation, j'ai reçu partout un accueil extrêmement bienveillant;

non seulement on m'a ouvert libéralement les collections que j'avais besoin

de visiter, mais les savants éminents qui sont à la tête de ces différents éta-

blissements m'ont donné d'amples détails sur leur fonctionnement et leur

organisation. Qu'ils me permettent de leur exprimer, dans cette note, mes

remerciements les plus sincères.

Les principales collections et les principaux musées visités sont les

suivants :

1. Collection Georg Schweinfurth.

Le but principal de mon voyage était de venir chercher, pour ma pro-

chaine mission, les conseils de l'un des plus grands explorateurs africains.

Le voyage de Georg Schweinfurth au centre de l'Afrique de 1 868 à 1 87

1

est trop connu en France pour que je refasse son histoire. rrComme explo-

rateur africain, écrivait déjà en 1876 un Anglais, Winwood Reade, il s'est

placé au premier rang parmi les Mungo-Park, les Denham , les Clapperton,

les Liwingstone, les Burton, les Barth, les Bohlfs.r) Depuis ce voyage aux

sources du Bahr-El-Ghazel, son bagage géographique s'est considérable-

ment accru, puisqu'il a accompli tant dans le Nord de l'Afrique que dans

l'Arabie, Ao.ooo kilomètres d'itinéraires.

Quoiqu'il n'occupe aucune situation ofTicielle à Berlin, M. Schweinfurth

est pour tous les jeunes ex()lorateurs un maître dont la bonté et la science sont

inépuisables. Son cabinet est un véritable trésor où des centaines de dos-

siers sont rassemblés sur toutes les questions concernant spécialement l'his-

toire naturelle et l'ethnograpliie de l'Africjue. Son herbier est la plus im-

portante collection botanique africaine et les deux tiers des matériaux qu'il

renferme ont été récoltés par M. Schweinfurth lui-même. Il a apporté un

soin tout spécial à la préparation des plantes difficiles à mettre en herbier,

G. Schweinfurth (trad. Loreau), Au cœur de l'Afrique, 2 vol., 1876, Ha-

chette, éditeur.
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comme les Palmiers, les Bananiers, les [)Ia!ites forasses, les Euphorbes cac-

liformes. Cles matériaux sont en outre accompag'iie's de photographies,

(l'aquarelies, de dessins consacrés à Torganisalion de la llcur, de nom-

breuses notes manuscrites, etc. A ces différents titres, Therhier est Tune

des collections botaniques les plus précieuses du monde. Les herbiers

occupent trois grandes salles dans Tancienne maison d'Eichler au jardin

botanique de Berlin, où habite M. Schweinfurlh.

il. JaRDLN et MLSi^E BOTAMQUI- DE BeRLIN.

Le jardin et le musée botanique impérial (dépendances de Wmvcrsitàts-

Institut) sont eitués, pour quelques années encore, au bout de la rue de Pots-

dam, près Schoneberg , au Sud-Ouest c'e la ville, et assez loin de l'Université.

On sait cju'ils sont dirigés par M. A. Engler, le savant dont l'œuvre bota-

nique est si connue en France. Il est assisté de M. Urban.

Sous leur direclion, une quinzaine d'attachés ou de botanistes privés de

Berlin travaillent au rangement des nouvelles collections et à leur étude. On
peut dire d'ailleurs que tous les botanistes systématiciens de Tempire d'Al-

lemagne apportent leur pai t de collaboration aux œuvres de M. Engler.

Aussi celte activité et cette association en vue d'un travail commun qui est

la détermination et l'étude des collections à mesure qu'elles arrivent au

iMusée sont des plus fécondes.

Les publications dirigées par M. Engler et alimentées par les recherches

des botynistes systématiciens d'Allemagne sont les suivantes :

1. Die Nal'àrlichen PJlanzenfamilien , publié sous la direclion de A. En-

gler et K. Prantl depuis 1887.

2. Dus PJlan z e lire i cil. Hcgni vegctabilis coiispcctus , \)uh\ié sons la di-

rection de A. Engler, depuis 1900.

3 . BotAinische Jahrbûcher fur Sxjslematik , PJlanzengeschichle , uml PJlan : en-

ffeogrnp/m, commencé par A. Engler, depuis 1881.

h. Notizblall des Konigl. botanischen Gartens und Mmeums zn Berlin,

1 (1895-1897), II (1897-1899), m(1899-1901), publié sous la direc-

tion de x\. Engler.

5. Mnnograpliien afrikanischer Pftanzenfaînilien uml Galtungen, commencé
en 1898, sous la direction de A. Engler.

6. Die Pflanzenvvelt Ost Afrikas und der Nachbargebiete (Deutsch Ost-

Afrika, Bd. V), publié complètement en 1 896 , sous la direction de A. Engler.



7. Die Vegelation der Erde, Sammtuug pjlmtzcngeogmphischer Monogra-

phien, piiJdié sous la direction de A Engler et 0. Drude, commencé en

1896.

L'œuvre coloniale du jardin et du musée l)otanique de Berlin est si con-

sidérable, (ju'une communication est nécessaire pour la Çaire connaître.

J'y reviendi-ai donc dans une procliaiiie note.

m. Jardiiv botamole de Dahlem-Stëglitz.

L'aclivité de M. Engler ne s'est pas bornée à entreprendre de splendides

publications et à réunir de très importantes collections soigneusement clas-

sées. Le Musée et le Jardin botanique ont bientôt été trop étroits pour con-

tenir toutes les richesses accumulées. Il fallait de nouveaux bâtiments et

des terrains plus vastes. Par une heureuse combinaison, M. Engler a \n\

obtenir du Département des finances les 5 milllions de marks et l'empla-

cement qui étaient nécessaires pour installer, sur des bases autrement

grandioses, un nouveau Muséum et un nouveau Jardin des Plantes.

Ce nouveau jaidin botanique, commencé il y a quelques années, est

situé il 6 kilomètres à l'Ouest du centre de Berlin, à Dahlem-Steglitz, au

bord de la lorêt de (Irunewald. Il couvre une superficie de 69 hectares. On
espère que tout sera terminé en deux ou trois ans, non seulement la plan-

tation des jardins, mais la construction des serres, du nuiséum, de l'école

de pharmacie annexée au jardin, etc.

Déjà les plantations de VArhorelum et de la collection de P/iytogéo/pupInc

l'eprésentaut les princi[)ales formations végétales des pays tem])érés sont

très avancées (forets de l'Amérique du INord, Prairies, bois du Japon,

steppes de Sibérie, etc.).

VAlpinuin^^\ planté sous la direction de M. A. Engler lui-même, est

entièrement achevé et rien n'est plus instructif que de gravir ces montagnes

en miniature en ti'aversant les diverses zones de végétation qui en tapissent

les chaînes, de la base au sommet.

L'œuvre de M. Engler impose l'admiration par sa nouveauté
,

par son

intérêt, enfin par le travail considérable qu'elle représente.

IV. KoLONIAL-VViRTSCHAFTLiCHES KoMITEE.

Bien que cette institution ait un caiactère entièrement privé et qu'elle se

propose non l'étude scientifique des colonies allemandes , mais bien plutôt

leur mise en valeur pratique , elle n'en rend pas moins de très grands ser-

vices à la science ,
puisque c'est elle qui a provoqué les plus belles explo-

A Engler, Die Pfiaiizen-Formolionem und die Pfiangengeographische Glie-

derung der Aipenkette in iVoiî?;è/. d. Kônigl. bot. Gart. Appeiidix, vu, 1901.
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râlions do ces deniièros années el (|ni en a fourni les Tonds : missions

Sclilccliler, Preuss, Busse, Stuldniann, elc.

Commeelle ne possède pas de colieclions propres, les matériaux jaj)-

[)ortés j)ar chaque mission viennent enrichir le Muséum hotanique.

Ce (loniité, fondé en 1896, est annexé à la grande Association colo-

niale allem nide, mais il possède une assez p^rande autonomie.

11 est actuellement présidé par iM. Supf, mais, c'est en réalité M. Otto

Warburg , le savant botaniste de Berlin, qui en est le conseiller technique

et qui est le principal organisateur des diverses missions agricoles envoyées

par le Comité à travers le monde.

M. Warburg a passé plusieurs années à Java et dans les terres avoisinant

le Pacifique et a acquis, au cours de ces voyages, une connaissance appro-

fondie de l'agriculture et de la flore tropicales.

Bien que la publication des résultats scientifiques de son voyage dans le

l^acifique ne soit encore (pi'au premier tome ''\ elle représente déjà une

œuvre considérable.

(^est sous sa direction et sous celle de M. F. Wohltmann que se publie,

depuis 1897, le Tropenpjlanzer, Zeilschrift fur Irop'ische Lanclwirtschafl

,

organe du Comité, donnant, en outre, depuis 1900, un supplément:

Bei/iefte zum Tropenp/Janzer et le compte rendu ( sous forme de volumes

édités lu\ueusemfnt ) des missions organis(''es depuis sa fondation.

Les fonds considérables dont dispose le Comité sont fournis par sous-

ci'iplion et par des loleries sj)éciales organisées à cet eflet.

V. KOLONIAL-MUSEIIM.

Ce musée est l'analogue de notre Office colonial mais les collections qu'il

possède sont beaucoup moins riches. 11 a été aussi constitué aux dépens

des bibelots et des produits apportés à la dernière exposition coloniale de

Berlin.

Ces objets sont réiuu's dans lui vaste hall, situé au centre de la ville, à

proximité de la gare de Lherte. Le pittoi-esque y tient surtout une Irès

<>;rande place, et les maquetles d'indijivnes , les cases des noirs (rAfri(pie,

les habitations de l'Océanie ou encoi'e les tro|)hées de la dernière guerre de

CInne attirent beaucoup plus ralleiUion ipie les productions agricoles et

Ibi'estières des colonies allemandes. Il coiuient cej)endant <le ciler d'inté-

ressantes collections des produits du Togo, du (Cameroun et de l'Afrique

orientale.

Le Muséum colonial est en somme destiné à dilfuser dans le peuple

allemand la connaissance des colonies. Il y arrive non seulement par son

0. Warbuiig, Moiisunia^ Bcitriijje zur Koiiiilniss dcr Ve^ffolallon des siid-und

oslosinlisclicii Monsiinjjobiehvs

.
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arrangement pittoresque et peu savant, mais aussi par les nombreuses

conférences populaires qu'y font les fonctionnaires coloniaux à leur retour

dans la métropole. Aussi, quoique Tentrce soit payante (5o pf.), un public

assez nombreux s y presse chaque dimanche.

Une imjjression générale se dégage de la visite aux différents établisse-

ments que je viens de citer : c'est que rAllemagne étudie sérieusement ses

colonies et, si elle cherche à faire pénétrer jusque dans la masse du peuple

le goût de la colonisation par son musée colonial populaire , les naturalistes

du Jardin des plantes et les collaborateurs de M. VV arburg édifient sur des

bases solides deux sciences nouvelles: d'une part, la Géographie botanique,

et de l'autre, l'Agriculture tropicale, et c'est précisément à cette dernière

qu'est lié l'avenir des colonies allemandes commedes nôtres.


